Pâques : une lueur au plus profond de la nuit !


Dans le grand super marché des croyances les plus diverses, chacun aujourd'hui se promène et fait son choix. Pour beaucoup de chrétiens "de souche", la foi devient matière à options ; on y picore ce qui semble bon ou utile, on laisse de côté ce qui gêne ou paraît suranné. Pourquoi s'embarrasser de ce qui semble pesant et dénué d'intérêt, quand tant de chemins s'offrent à vous ?


Alors dans ce contexte, j'ai envie de dire pourquoi je choisis aujourd'hui de vivre selon la foi en Jésus-Christ. Et la fête de Pâques qui est la fête fondamentale pour les chrétiens m'en donne l'occasion.


L'essentiel pour moi est que la foi en Christ assume toute notre réalité humaine et qu'elle ne fait pas l'impasse sur ce qui semble le plus dur et le plus négatif. Elle n'est pas selon la caricature qu'on en a fait, un doux rêve, une drogue, un opium pour rêver et s'abstraire des difficultés de la vie. Au contraire, elle place au centre les réalités les plus stériles, les plus atroces, les plus désespérées pour y ouvrir un chemin de vie, et de vie abondante.


Voilà ce que nous célébrons en ces jours de Pâques : une lueur qui renaît au plus noir de la nuit, une vie qui jaillit à nouveau là où la mort semblait avoir gagné le combat, une victoire de l'amour sur la haine, la peur, la violence, la solitude et l'angoisse, sur tout ce qui brise les hommes…


Cette "Semaine Sainte" que nous venons de vivre n'est pas une complaisance douteuse dans la souffrance et le sadisme sanguinaire, comme l'expose certain spectacle actuel. Jésus ne vient pas nous émouvoir à force de douleurs et de sang, il vient ouvrir une issue là où l'espérance et l'avenir sont mis en échec, et c'est en cela que son aventure nous concerne.


Oui, avec cette fête de Pâques, je crois en ce Jésus, rejeté, laminé, réduit à rien, mais dont l'amour vécu jusqu'au bout dans la confiance en son Père et en nous les hommes, nous relève avec lui, nous ressuscite avec lui par-delà nos pires échecs, par-delà nos turpitudes, par-delà les atrocités voulues ou subies. Au milieu des pires réalités, il a continué à n'être qu'amour, pardon et tendresse ; rien n'a entamé sa détermination : l'amour ne s'est pas laissé vaincre ; au contraire, il a ouvert un chemin que d'autres peuvent emprunter à sa suite. C'est ainsi que Jésus devient l'aîné d'une multitude de frères.


Et là s'enracine ce que je crois : pour Dieu, en Jésus mort et ressuscité, rien n'est jamais perdu, rien n'est jamais fini et nul n'est trop loin, ni trop enfermé. 


Je crois parce qu'elle est pour toi cette fête, cette Bonne Nouvelle, pour toi qui, aujourd'hui, te débats dans la nuit du doute ou du mal-être, pour toi qui vis exclu, rejeté comme inutile, insignifiant, que tu sois jeune ou plus âgé, pour toi qu’on regarde avec mépris, qu’on juge et qu’on accable.

Je crois parce qu'elle est pour toi, la joyeuse annonce de Pâques, pour toi, la maman âgée qu’on laisse seule, sans nouvelles, sans invitation ; pour toi, l’épouse abandonnée avec le souci de ses enfants, avec des problèmes d’argent et des menaces d’expulsion.

Je crois parce qu'il est pour toi, le message d’espérance d'aujourd'hui, pour toi qui n’en peux plus de ce monde égoïste, intolérant, sauvage ; pour toi qui te caches, sans droits, sans papiers, sans travail, sans amis, sans avenir ; pour toi, aussi, toi qui voudrais tant donner généreusement et qui n’ose pas se lancer, pour toi qui te crois nul ou qui as peur.

Oui, je crois, car Pâques est la fête de tous les abîmés de la vie, de tous les mendiants de tendresse, des déçus du plaisir sans lendemain. C’est la Résurrection, une victoire, mais une victoire chèrement arrachée à la mort et à son cortège de misères. Là, Jésus nous montre qu’il y a encore un avenir au-delà du triomphe apparent du mal, au-delà de tous les reniements, au-delà de toutes barbaries. Et c’est pourquoi cette fête nous rejoint tous, c’est pourquoi elle est source d’une joie immense, parce que cette joie prend naissance et jaillit au plus noir de la nuit.


Avec Jésus ressuscité, Dieu bondit du plus profond de la terre, du plus profond de l’humanité, des enfers de haine et de violence où nous avons tenté de l’ensevelir. Jésus ressuscité est cet élan qui renaît sans cesse là où l'espoir semblait mort, définitivement. A chacun et à toute l’humanité, il dit : « Ce n’est pas parce qu'un temps, la barbarie et l'atrocité ont triomphé, qu’il faut laisser le monde aux forces de l’argent, de la violence et du mépris. Vous êtes capables d’inventer un monde de partage, où l'homme sera vraiment un frère pour l'homme. » 


Aujourd'hui, dans sa chair meurtrie, Jésus le Ressuscité témoigne que la mort n’aura pas le dernier mot de l’histoire ; avec lui et pour toujours, le dernier mot appartient à l’amour. 
C’est encore le désert, mais on entend timidement l’eau sourdre et jaillir,

C’est encore les cœurs durs et fermés, mais on sent comme un frémissement de fraternité,

C’est encore la violence et le désarroi, mais voilà des mains qui se tendent pour une chaîne d’amitié,

C’est encore la nuit, mais le feu va crépiter et offrir lumière et chaleur.

Ouvre les yeux, regarde : ce n’est plus l’hiver et déjà le printemps bourgeonne un peu partout !
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